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U N S et Bitarfc- ne sont pis fitqstftrt 
U s « BLEUS • sont da» from«g«t fabriqués 

•vec du lait de vache ; ua ue peuvaut être 
affina» à Roquefort. 

Las • BATARDS • «ont de» fromages e*n#ra-
lement fabriques avec du lait de vache, mélangé 
quelquefois mais en tris faible proportion, de 
lait de brebis. Leur a/finaje se fait eii dehors de 
Roquefort. 

Le • ROQUEFORT • est un fromage exclusi­
vement préparé avec du lait de brebis et affi­
né dans les caves célèbres île Roquefort tAvey-
t>m (Loi du 86 Juillet 19S3>. 

Consommateurs, amateurs o> bon fromage. 
sachez que le vrai « ROQUEFORT . n'est mis 
en vente que revêtu d'une estampille lortnnt en 
caractères très Apparents le mot «ROQUEFORT. 
A titre d'indication d'origine. Kxiïez tous cette 
tfanvntie de votre fournisseur. 

Détaillants, attention ! La CONFf.DERATION 
veille a la piv.lcctkw de l'appellation « RO­
QUEFORT - et est {armement décidée a en 
assurer le respect 

'4\qpiioU<i 

UNE RIXE, DEUX TUÉS 
A la suite d'une discussion survenue dans 

•m logement, 28, rue Brise-Ec-halus, à Saint-
nenii . trois individus se sont battus a COUDS 
•lu couteau. Deux d'entre eux ont été tués. Le 
meurtrier a réussi à prendre lu. fuite. 

D après les premiers renseiirnenient.s recueil­
lis par te commissaire do police, les deux ca-
Uvres sont ceux des frères François et Pierre 

''.hapuis, aires respectivement de 30 et 28 ans. 
LM corps se trouvaient dans la ruelle du lit. 
Sur le seuil de la porte et dans le couloir 
d'entrée, «les traces, des flaques de sanjr ont 
Me relevées indiquant qu'une lutte avait eu 
l ieu. 

Le meurti e remonterait à la nuit du 31 dé­
cembre au 1er janvier. L'auteur des coups se­
rait un nommé Henri Bauer, qui, quoique 

» blessé au bras, a réussi à prendre la fuite. Il 
est activement recherché. 

S O v r HEUREUX cru* qui vvil! rit su bon 
fonctionnement de leur intestin, prenez chaque 
soir du Yoghotirt crème Laclella, le plus déli­
cieux des desserts. 

TUÉE PAR SON MARI 
Le nommé Hehrl Gouffier, âgé de 46 ans, 

gardien de bouverie, au service d'un mar­
chand de bestiaux de Cournay-en-Bray, était 
rentré de Gournay l'autre soir, à son domi­
cile, à Hocourt, après avoir fait de copieuses 
libations. 

11 rut une discussion aven sa femme, née 
Charlotte TrOChe", Agée de :«l an». 

Saisissant son fosll, (iouffier lira sur sa 
femme qui •'écroula atteinte à la tête. Gouf­
fier releva la victime et la transporta sur un 
lit, puis il se rendit à la brigade de gendar­
merie de Gournay et se constitua prisonnier. 
Il ne manifesta aucun regret. 

Les époux ont eu neuf enfants, dont six sont 
encore vivants. Le mari a subi plusieurs con­
damnations. La femme était considérés 
comme travailleuse. 

Le Parquet de Beauvais s'est rendu sur les 
lieux. 

Avis important. l ^ T ^ V ^ s 
payés par les Consommateurs. Une marque doit 

jim réputation par sa qualité, telle est la devise 
de la margarine LILIA, importée de Hollande. 

GROS : Tï, Hue il'A.esnes, LILLE 

22 MUTINS DE LA FLOTTE 
SOVIÉTIQUE FUSILLÉS 

Des voyageurs arrivés ii Athènes on! apporté* 
«les précisions sur la mutinerie qui éclata rteem-
mcni d a n la folle -.-.. Li• ;. •.- de la tuer Notre 
et dont une rviraurc 1res aivère irvaU unpOché 
jusqu'ici de coi auiltv les péripéties. 

Le mouvement de sédition le pins grave avait 
éclaté a bord du cuirassé « Protinleiu ». qui 
avait quitté le purl de Sebastapol le té décembre. 
A • n que le bâtiment rentrait nu port, les 
agent! de lu Gépéou. nu nvmbre de devu. vou­
lurent procéder a l'arrestation d'un (otuotticier 
nommé Milionkiiie, qui était sous le coup de 
iKiursiii''- judiciaires pour propagande antirévo­
lutionnaire. 

Lequ.puge tout entier s'opposa à celte a n » . 
tation. Un terrible conflit éclata aussitôt entre 
les officiers du bord, qui voulaient faciliter la 
mission des policiers, et l'équipage. 

Des secours furent demandés par T.S.F. et le 
i Profintern » se trouva quelques instants plus 
,ard entouré d'une véritable flottille de discipline 
H fallut le concours d'un croiseur, d'un contre-
(Orpillctir. de deux sous-marins et "de neuf vedet­
tes lance-torpille* pour réduire la résistance de 
l'équipage du ciiirrassé rebelle. L'équipage du 
« Profintern •, avant du sa îcndro. sabota les 
machines du cuirassé. 

Tous les membres île l'équipage turent arrêtés 
aussitôt. Le conseil .Je guerre réuni en touto 
bal* prononça un jugement qui fut immédiat»-
ment exécute. 

C'est ainsi que ?i marin? furent fusillés. Do 
nombreux membres de l'équipage du « Profin­
tern • furent condamnés a .le fortes peines de 
prison. 

INCIDENTS A BORD 
D'UN NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS 
On déclare a l'Amirauté britannique que lo 

commandant en chef de l'arsenal maritime 0« 
1> vnniHii-t. fait procéder à une enquête sur cer­
tains incidents qui se sont produits à bord rlti 
.. Lue m », qui se uouve actuellement au chantier 
nav.ii. 

On ne sait rien officiellement sur les etreons-
lancei des incidents en question, mais on annon­
ce qu'un certain nombre d'hommes d'é'qulpage 
du « Lucla » ont été envoyés aux casernes du 
port et remplacés par d'autres hommes. 

Le •• Lucia » est un bâtiment de 6.000 tonnes 
Les marins en permission ont reçu ordre de re­
joindre immédiatement leur bâtiment. 

ï° Le travail redouté de la lessive est devenu 
une occupation agréable et de simple surveil­
lance, avec la machine a laver LA FLAMANDE 

Usines LA FLAMANDE à Quarouble (Nord). 

BAGARRE A VIENNE 
L'autre soir avait lieu, au cinéma Apollo 

île Vienne la représentation spéciale du film 
• A l'Ouest, rien de nouveau », devant un 
public d'invités. 

Les réunions que les nationaux-socialistes 
avaient organisées à cette occasion, s'étaient 
déroulées dans le calme ; mais des manifes­
tations se produisirent à la porte du cinéma, 
entre des hiltèriens et la police, qui avait été 
mobilisée pour la circonstance. 

Des bagarres eurent lieu et, pendant un mo­
ment, le trafic dut être interrompu. 

LA POLITIQUE FISCALE 
M. Alexandre Duval, député de l'Lure, a 

déposé une demande d'interpellation sur la 
politique économique et fiscale du Gouverne­
ment. 

Pour maintenir les ruraux à la terre... 
f»*.»*a'a**»'* ,«'S>"4 «t/t uw*f 

On ne saurait nier que beaucoup do bonne 
vnionte se soit manifestée au cours de ces 
dernières années en faveur de notre agricul­
ture. Le législateur, les Pouvoirs publics se 
sont efforcés de la protéger et de mettre 
debout lois et règlements qui doivent l'aider. 

Mais le plus grave problème, celui de la 
désertion de nos campagnes reste entier ; 
on a tenté d'y remédier "uans une certaine 
mesure, par l'amélioration des constructions 
rurales, par rêlectrificauou des campagnes, 
les adductions d'eau potable et le perfection­
nement du machinisme. Toutes ces commodi 
tés, ont bien pour résultat de rendre la vie 
du paysan plus facile, plus gaie, mais elles 
s'avèrent insuffisantes -pour remédier à la 
crise qui ne cesse de s'aggraver. 

C'est l'école primaire qui seule, peut à cet 
égard exercer une action, durable et décisive. 
Comme l'écrivait dernièrement, un de nos 
universiatires. psv .-holucue avisé : 

« La parole du Maître laisse dans l'esprit 
des enfants une empreinte profonde, souvent 
ineffaçable. De plus, elle atteint les parents, 
par l'intermédiaire des enfants. De sorte que, 
même limité a son rôle strict d'éducateur, 
l 'instituteur voit sou action se prolonger jus­
que dans la famille. » 

L'œuvre du maintien a. la terre, est donc 
une de celtes, à qui l'école, sans sortir du 
rôle qu'elle doit jouer, peut apporter le con­
cours de plus efficace. 

... UN SEUL REMÈDE, 
FIXER L'INSTITUTEUR AU MILIEU PAYSAN 

Depuis 18C6. date à laquelle Victor Durtiy 
décidait la création d'un ciisejgiienient agri­
cole dans les Ecoles Normales d'instituteurs 
— jusqu'à ces derniers temps, où la question 
fut heureusement solutionnée — les autorités, 
universitaires et les Pouvoirs publics ont 
cherché a mettre an point une méthode ration­
nelle d'enseignement agricole. 

Les programmes prévoyaient des cours 
d'agriculture et d'horticulture et un Jardin 
d'expériences, mais les jeunes maîtres en 
général ne portaient à ceux-ci qu'un médiocre 
intérêt. On essayait de perfectionner l'« outil » 
mais ou oubliait de former l'« ouvrier ». 

Voici ce que disait à ce sujet M. Victor 
Boret, l'actuel ministre de l'Agriculture : 
t Cet ouvrier, ce propagandiste, cet animateur 
de la vie rurale, ce ne doit être et ce ne peut 
être que l'instituteur. C'est lui qu'il faut fixer 
an milieu pavsan, pur une vocation qui ne 
saurait être fondée elle-même que sur l'inté­
rêt personnel légitime. C'est la stabilisation 
de l'homme enseignant dans le village qu'il 
faut obtenir, et il faut l'obtenir pour que 

l'instituteur ait le temps d'acquérir une 
influence, et de marquer son empreinte dans 
le pays où on l'a placé. Il faut pour cela lui 
assurer une situation1, sinon égale, du moins 
équivalente à celle qu'un avancement normal 
peut lui apporter au chef-lieu de canton, ou 
A la v.ile voisuie. autant ' nu point de vue 
matériel, que pour l'éducation et l'instruc­
tion de ses enfants. » 

Certes, les services rendus jusqu'alors à 
l'agriculture, par les instituteurs sont impor­
tants. Ne sont-ils pas les initiateurs e* les 
animateurs de nos associations agricoles 
communales, la où elles existent — syndicats, 
mutuelles, caisses de crédit, etc. — Et m a foi, 
ce n'est point leur faute, si nombre de parents 
flattes des succès de leurs enfants, les ont 
diirgés vers lo collège ou l'école primaire 
supérieure de la ville dans le but de leur 
faire embrasser un métier moins pénible, une 
vie plus agréable et acquérir une éducation 
qu'ils pensant plus distinguée que celle des 
terriens. 
. 1 1 est certain que les parents céderaient 
fnoins à cette fâcheuse tendance qui aggrave 
la dépopulation de nos villages, si les enfants 
eux-mêmes montraient des dispositions mar­
quées pour la vie rurale, et avaient l 'ardent 
désir de devenir eux-mêmes des exploitants 
du sol. 

Comme nous le notons ci-dessus, c'est 
l'école et l'école seule qui peut la leur donner 
par un enseignement vivant, objectif et sug­
gestif des avantages de la vie aux champs. 

Pour assurer le succès de la réforme de 
l'enseignement agricole à l'école primaire, 11 
importe avant tout de former les maîtres qui 
donneront cet enseignement. De même il faut 
prévoir des encouragements pour ces institu­
teurs dont la tâche sera plus lourde, plus 
difficile que celle de l'instituteur citadin, et 
qui par 1 exemple et leur enseignement prê­
cheront ia fidélité au sol natal. 

Toutes ces questions ont été mises au point 
dans une remarquable rapport de M. Rosset, 
directeur de l'Enseignement primaire, établi 
en collaboration avec l'Inspection générale de 
l'Agriculture. 

Déjà, les nouveaux programmes d'enseigne­
ment agricole sont appliqués dans un cer­
tain nombre d'Ecoles Normales, les résultats 
obtenus sont tels, que le ministère de l'Ins­
truction publique a décidé de les mettre en 
vigueur dans le plus bref délai dans toutes 
les Ecoles Normales de France. 

Dans une prochaine chronique nous exami­
nerons les grandes lignes de ce nouvel ensei­
gnement. LABOR. 

.dans votre BASSE-COUR 

l'Aviorhone 
Le tube pour le traitement 
de 50 poules ou 4 0 0 poussins 

1 6 f r . 

En vente dans toutes pliarmachs 

(Produit RHONE-POULENC) 
a c c é l è r e le développement des jeune» 
a c c r o î t très fortement 1a ponte d'hiver 
r a c c o u r c i t la période de mue 
c o m b a t les troubles de la croissance 
a s s u r e la résistance a u maladies 

Brochure explicative SOCIÉTÉ PARISIENNE D'EXPANSION ! CHIMIQUE 
franco sur demande : M A R Q t J E S pouLENC FRERES h USINES DU RHONE 
• 8 6 . Rue Vieille-du-Temple • Paria - 3 

AVORTEMENTS DES EPILLETS DE BLÉ 
M. Quittet, professeur d'agriculture à Bourges. 

n effectué, l'an dernier-, une série d expériences, 
dont le compte rendu vient d'être publié par 
1 Assoeinlfon ds Anciens Elèves de l'Institut Na­
tional Agronomique, et desquelles il ressert que 
l'application de nitrate de soude sur blé peut 
prévenir dans une certaine mesure l'avortement 
des épillets de base. 

D'autre part. M. O. Perrin a effectué de son 
côlé. à SMi-Bd-Anbès. des recherches sur le 
même sujet, qui lui ont permis de conclure dans 
le même sens que M. Quittet. 

« Dans une expérience, avec nitrate de soude, 
le tiers des épis avaient trois epillels stériles, 
sans nitrate de soude plus du tiers des épis 
avaient quatre Opillets stériles. 

» Sur Tuzelle de Provence et blé Dénias, avec 
nitrate on • eu en nioveune trois épillets avortés 
sians nitrale. quatre épillets. 

> Le nitrate de potasse et le nitrate de soude 
se sont montrés équivalents sur ce point, le ni­
trate d'ammoniaque el le sultfate d'ammoniaque 
ont une action moins marquée ». 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
AU VILLAGE 

Ce que disent les programmes 
de 1 École P r ima i re 

Nommé dans une commun- rurale, l'institu­
teur v pourrait, par l'intermédiaire de ses élèves, 
rendre a l'agriculture les plus éminenls services. 
Mais ses programmes officiels ne voiu-ils pas lo 
paralyser ? 
"t 'après les plus récents programmes de l'école 

primaire, l'instituteur ne doit inculquer a res 
élevés que de simples - notions » ja propos de* 
leçons de choses et des promenades), sur ;es 
principales cultures les engins, sur .es travaux 
d s c ,nnips et les instruments usuels. « II doit 
y ajouter des « notions », empruntées au cours 
•supérieur, sur les cultures des champs, jardins 
et bois, sur les entrais naturels et artificiels, sur 
le sol et l:s amendements, sur les animaux d*> 
mesliques ». ..,. 

Ici ej>t le programme agricole <iu certmcit 
d'études. 

Ues notions ! toujours des notions ! Avec ce 
que ce mot a de \&nuc et supi>ose de sommaire, 
d'aride, de dépouillé, de verbal. 

Des notions livresque» ! l'uire appel * la mé­
moire et jamais au raisonnement, à l'esprit 
d'oVrservation. 

Lue pauvre tranche de l'emploi du temps, et 
dans, les grandes classes seulement, variant 
d'une demi-heure a une Ireure au maximum par 
semaine, sur trente heures de cours. Lue portion 
congrue, qui ressemble fort a une portion incon-
srue. Voila ce qu'on iûserve, dans les deux der­

rières années de la scolarité rurale, a un ensei­
gnement qui devrait être une base robuste et 
profonde, puisque, sur lui, devrait .se fonder le 
tout de la vie de l'homme de la campagne, sa 
profession Nous en pourrions déplorer autant, 
du T*Me, pour l'enseignement manager, qui est 
la base de la vie familiale et su est traité aussi 
en paient puivre dans le programme des écoles 
primaires de filles. Au surplus, il y a lieu rte 
maiviuer que ^agriculture n'a aucunement sa 
place propre daris les programmes de l'école 
priin.iire. Klle n'y figutvqu'en sous-titre sous la 
rubrique des sciences Physiques et naturelles. 
Elle n'y obtient en définitive, que la place oue 
veut bien lui consacrer le maître, et seulement 
dans les deux ou trois dernières années de 'a 
scolarité. Rien n'est donc plus hasardeux que le 
sort de cet enseignement dans nos écofcs. 

— Extrait d'une communication fuite A t». 
S.N.E.A. par M. V. Boret, niinistte de l'.Vjri-
cuiture. 

LE CINÉMA AGRICOLE 
M. Victor Boret. ministre de l'agriculture, a, 

par arrêté du 29 décembre, accordé des subven­
tions pour l'équipement cinématographique' de 
salles de fêtes, salles de réunions ou écoles dans 
Cô écoles communales. 

M. Boret. lorsqu'il siégea pour la première fois 
rue do Varcnne. comprit la valeur sociale de 
l'écran animé. Songeant, en particulier, aux 
blessés de la grande guerre, il estima que leur 
bonheur matériel, physique et moral, et le bon­
heur de leur famille, étaient dans la vie a la 
campagne. Il fit alors réaliser une série de films 
sur l'éducation et la rééducation agricoles des 
mutilés. 

Aussi bien, il entre dans les intentions du mi­
nistre de faire servir le cinéma à une propagan­
de intensive en faveur des cairières agricoles 
et des professions industrielles et commerciales 
qui s'y rattachent, propagande que rendent ur­
gente le désaxage des activités productrices et 
la crise de consommation qui, après avoir frap­
pé tons les autres grands pays commence a 
nous atteindre. 

LEÇONS DE JARDINAGE 
Des leçons de jardinage organisées par la So­

ciété d'Horticulture du Nord (siège 11» avenue 
du Commerce, à Valenciennes, seront données 
gratuitement à Marcq-en-Barœul, café de la fer­
me de Rouges-Barres. Yii, rue de Rouges-Barres: 

Le dimanche 11 janvier, par M. Uefroyenne, 
directeur d'école. 

Le dimanche 25 janvier, par M. Vercoutre, 
directeur d'école. 

Chaque réunion sera suivie d'une tombola gra­
tuite. On y procédera en outre a une distribu­
tion de graines pour 1D31. A noter qu'il ne sera 
plus livré de graines à domicile. 
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LA LUTTE POUR 

L'AMOUR par raa t -TvM 

« Mais tous ces détails ne sont pas bien 
folâtres et je passe vite dessus, lou t tu . 
pour le mieux puisque Rrnco à voli-o gran­
de amitié, cher monsieur Duvivier, je n u 
descendu dans le propre caveau de votre 
famille... • . . . 

« J e me réveillai, engourdi, eiidolon, 
dans la nuit, de mon choi t l< moment... 

« D'abord, uns alfreuse p:n&cc me Ixu-
leverse. 

« J 'avais e t i enterré vivant ! 
« Je nie mis a hurler de crainte, à trem 

bler d'éiKHivunte... 
» Des mouvements réTIcscs tirent crue je 

donnai des coups de riod terribles contre 
les planches de ma pii3on runèbre. 

« Ah I je vous jure que j ' a i largement 
oevé en ces épouvantables mlnulca-là, tout 

le chagrin que mon plan policier m 'a force 
de vous laire. 

« Mais heureusement que je suis doué 
d'une téta solide... 

•« J e me souvins vite eue j 'étais la-dedans 
par m a propre volonté et que j 'avais :es 
movens d'en sort i r dès q^c je voudrais. . . 

if Cette réflexion saine et juste calma 
vite m a fièvre. 

M Cependant, je vous avouerai que j ' a ­
vais quelque hijle de quitter ma bière.. . 

« Vous me comprenez sens que j ' insiste. . . 
« Grucc à Juiot, nia dernière chemise, 

commandée a Pari3, était truquée en ce 
sens qu'il suffisait d 'une simple poussée 
un peu vigoureuse pour faire sauter mon 
couvercle. 

a le vous pris de croire eue je la fis éner­
gique, culte poussée-la '. 

M J 'étais ciéji'i délivré de ce côté. 
•i ,1e massa i s dans mon cercueil et fis 

quelques mouvements rythmiques de3 ! ras 
pour «-hisser lurikylûae commençante. 

d .l 'étais rlans l'obsTiiriié. 
n l / a i r était celui d 'une cave, froid, fad-, 

mais sa t iné de ces affreuses odeurs c"evdé-
sinfcclanls qui donnent la nausée nca 
qu'e.i les évoquant. 

• Vile, car Majora eue mon sonq-froid 
fût revenu, ;c ne la:ssuis pas d être impres­
sionné, je fis jouer le ressort de la lampe 
électrique dont Ju'ot m'avait muni. 

a J e ne vous décrirai pas le spectacle de 
ce caveau, avec ses cercueils é tacés . DUÎS-

que vous avez eu la douleur d'y déposer 
tant des vôtres ! 

« Mais une terreur me venait . . . 
« Combien de temps uvais-je dormi 
« Dehors, était-ce le jour ou la n u i t ? 
« Si le bruit ou le spectacle de mon éva­

sion allait a t t i rer un promeneur ou le gar 
dien du champ de repos. 

« Je fixai la dalle et j 'éteignis ma lampe 
« J u l e s ^ v a i t empêché qu'on rescellât la 

pierre qui fermait le caveau, sous prétexte 
que j ' en sera is retiré pour être t ransporté 
à Paris . 

« Donc, s'il faisait jour, je verrais filtrer 
quelque mie de lumière. 

« Je ne vis rien. 
« Je me mis à respirer bruyamment . 
« La perspective d 'at tendre, des heures, 

l 'obscurité clans ce caveau ne m i transpor­
tait guère. 

« J'empoignai mon levier e l . je grimpai 
l'échelle de 1er... 

« Ln lourde plaque Je marbre , sous mes 
efforts réitérés se toulevu doucement... 

« Mais il me fallut une heure de lutts 
épuisant^ pour la déplacer de façon qu'elle 
pût livrer .passage à mon corps de ress-js-
sité Je faillis m'évanouir . sitôt libre, tant 
mes etforts avaient été considérables. 

ci J 'avais l'épaule si meurrie que le sang 
avait maculé mes vêtements funèbres. 

« C'était la nuit, la nui t complète. La-
haut des étoiles brillaient c a r myriades. 

CONSEILS 
Nous lisons dans une revue avicole : < En 

janvier les poulettes commencent à pondre ». 
Dans un poulailler bien gouverné, il ne doit 

pas y avoir de poulettes qui commencent à pon­
dre é cette époque. Ce serait-il là une cause de 
non réussite dans l'élevage. Répétons-nous puis-
qu il le faut. Cela servira pour la saison pro­
chaine. ^ 

On doit élever les grosses races: « Langshan » 
« Maluies » « Faverolles », « Orpington > el 
autres races lentes a se développer à partir de 
courant février. 

Dans le courant de mars on s'occupe des 
« Wyandottes », « Grand Combattant » « Es-
taires », « Bourbourg », . Coucou de Flandre », 
« Le Mans », « Gatinoise » en un mot toutes les 
races moyennes. 

En avril : « Les « Leghorn », les « Bresse » 
les « Hambourg », les « Campine », les « Bra-
kels », les « Brabançonne », les » Gasgogne » et 
toutes races dites légères. 

En mai toutes les races naines. En cette no­
menclature, nous n'indiquons que les races en 
vogue dans notre région du Nord. 

Il y a mille raisons à prendre ces dates et pré­
ceptes comme catéchisme pour nos élevages fa­
miliaux et industriels. 

D'abord, nous devons élever au retour de la 
saison, c'est-à-dire où tout renait dans la natu­
re et il est prouvé que l'élevage est moins favo­
rable lorsque les jours diminuent Le plus no­
vice des éleveurs sait que dans les mois aux 
journées-longues il voit ses élèves pousser com­
me par enchantement et ce, du simple au double 
comparativement à la saison des jouis courts, 
froids et brumeux. 

La deuxième raison c'est qu'il v a~ grand 
avantage à déclancher la ponte vers octobre, 
c'est-à-dire à la saison ou les œufs sont le plus 
cher et parlant au moment où il est facile d'é­
couler ses excédents. L'élevage tnrdif est donc 
une mauvais opération qu'il faut prescrire radi­
calement. 

On nous écrit : « Lecteur de votre journal «t 
« suivant avec plaisir les chroniques avicoles 
« de Piero de Lille, serait-il possible que dans 
« un de ses prochains articles, il nous parle un 
« peu de rélevage du coq de combat qui tente 
« beaucoup de « coqueleux » de cette région, 
« en y parvenant rarement d'ailleurs ! Les pous-
« sins périssent souvent dès leur première mue 
« malgré tous les soins dont ils sont entourés 
• Sans doute est-ce question de nourritures ap-
« proprié ; aussi je suis certain que beaucoup 
« d'amateurs goûteraient un article sur cette 
» question. Veuillez agréer, etc.. » 

Pierre do Lille dit et répète volontiers dans 
ses articles et conférences cette vérité primor­
diale : « Lorsque nos élèves sont malades, c'est 
(e notre faute ». 

En effet, voyons comment nous nous y pre­
nons et faisons notre « mea culpa ». La plupart 
du temps, nous enfermons nos oiseaux dans un 
poulailler trop e\igu, sans aération suffisante, 
sans gazon ou buissons suffisants pour corri­
ger une alimentation au grain qui les débilite 
fatalement et si nous voyons le coq futur cham-
jpion en pleine liberté ce qui est très bien, nous 
enfermons le (jéniieur avec quelques poule», 
comme il est. dit plus haut, avec la fille, la sœur 
la cousine du granrl vainqueur. Et c'est avec des 
œufs anémiques que l'on fait la reproduction. 

o Ab ovo » doit être notre règle de conduite : 
il faut partir de l'œuf et ce n'est pas une poule 
captive qui peut nous le donner plein de vigueur 
et de santé, tel qu il le faudrait pour obtenir un 
sujet vigoureux el d'une viabilité parfaite. 

Coqueleux. me* frères, nvez-vous pensé à toi t 
cela ? Etes-trou» certain que l'œuf que vous 
donne l'ami dévoué, a toutes les qualités vita­
les : ne porto-t-î' pis le principe morbide, que 
vôtre élève portera en toi quelquefois longtemps 
et même qu'il transmettra à sa descendance ? 

Pierre de LILLE 

HERNIE 

CONTRE toutes les maladies INFECTIEUSES 
employer le CUBA7.0L de K. MARTIN, * reigmes 

(Voir plus loin aux annonces) 

POUR FAVORISER L'EXÉCUTION 
DES TRAVAUX D'ADDUCTION D'EAU 

POTABLE DANS LES VILLAGES 
L'artHe 3 du décret du 14 juin 1929. fixant 

les conditions dans lesquelles sont consentis les 
prêts à taux réduits jiour l'exécution des tra­
vaux d'adduction d'eau potaBle. est ainsi mo­
difié « Journal Officiel » du 13 décembre. 

« Peuvent seules obtenir des prêls à taux ré­
duit5, pour travaux d'adduction d'eau potable, 
les communes dont lis demandes auront clé 
subvenlioni'êes pir le Ministère de l'.A>*iciillur»> 

• Toulefois, celles qui. en raison de la valeur 
de leur centime, se trouvent exclues du bénéfice 
des dites avances, pourront néanmoins recevoir 
de- avances destinées à l'exécution des dits tra­
vaux intéressant les parties rurales de leur ter­
ritoire, sur avis conforme du ministère de 1 agri­
culture ». 

POUR VOTRE JARDIN 
DEMANDER LE CATALOGUE GRATUIT 

Maison V. MAIRIE, 155, rue de Paris. ULLE 

TRAVAUX A EFFECTUER 
DU ( AU 16 JANVIER 

Jardin potager 
Premier harleoti verts. — La culture du haricot 

sur coucha pou* la récolte en W t se ian couram­
ment dans les potager», on la cornaient» du lo au 
*> Janvier. Le semis est lait en poquet, sur eu «l ie 
chaude de sfc» à ^50 . les graines «ont recouvertes 
de 2 centimètres de terreau, i-uis les châssis eian, 
replacés, on les couvre de paillassons jusqu'à la 
germinarion : celle-ci s'accomplit en 4 ou 5 Jours. 
Les paillassons sont, alors enlevés le Jour, et les 
châssis sont légèrement eotreoaines peur 1 acrage. 

Lorsque les liges se sont élevées à environ H 
centimètres, inclinez-les vers le naut du coffre t u 
commençant par le rang superleur, et «nairnere.t-
le s dans cette position par des baguettes ; cette 
précaution empecrie le contact des feuil.es avec les 
vitres et favorise la pénétration de Ja lumière. 

La floraison s'accomplit environ trente ou trente, 
cinq jours après le semis, uu e v u n i a g e modéré 
et raisonné lait 4 ce moment favorise la féconda­
tion et empêche la pourriture. 

Dix a douze jours après l'apparition des premiè­
res lleurs, les gousses ont 7 à s centimètres ae 
long ; u est fait une première récolle ; les autre» 
suivent tous les deux ou trois Jours ; arrosez selon 
les besoins et de préférence après une cueillette 

SI les récoltes sont régulièrement faites, eUes 
I>e.jvent se succéder sur la même plantation pen­
dant une durée de 5 ou 6 semaines. Les saisons 
se succèdent jusqu 4 la lin de mars. 

Les premier.» p e m m u ds Wrrs. — C'est dans les 
pio^rietées éloignées des centres d'approvisionne­
ments que la culture forcée do ce légume s'est cou-

i« toute autre, 
ne de u m. *s d'épaisseur, composée 

e fumier ancien et moitié de leuilies inor 
>out ce qu'il laut ; elle doune une tempé-
e 18° à 'J0». Les coflres de culture me-u-

30 à o m. 40 de haut. 
La plantation se fait avec des tubercules germes 

des variétés • Belle de Fontenay . et « fcxpress ., 
les plus- recomrnandables en raison de leur grande 
précocité et du i«u de développement de leurs 
tiges. Ces tige» ne dépassent pas beaucoup 0 m. 35 
de Hauteur dans la variété • Belle <ie Fontenay > 
elles atteignent 0 m. 35 à 0 m. 40 dans ia variété 
« Express ». 

Comme précocité, la variété - Belle de Fontenay • 
dépasse de quelques Jours l'« Express -. 

L<> choix des tubercules germes est trt s lmpor-
pant. car il peut avancer la récolte d'une quin­
zaine de jours. 

On plante à 0 m. 20 en tous sens dans un 
mélange de terre et de terreau ayant reçu 5 kilos 
de « Bioglne » par mètre cuOe du mélange, et qui 
forme sur la coucha une épaisseur de 0 m. 30 

Les tubercules sont enterrés à 0 ni. 10 de profon­
deur. 

rendant Ja végétation, aérez, buttez, arrosez. s'P 
y a lieu, mais seulement le matin. Fermez et cou­
vrez les châssis la rtuit. Relevez .os coffres uand les 
feuilles touchent les vitres. 

La récolte peut se faire au bou; de .V) a 60 Jours. 
Lo rondement, atteint six a tant n l n s (U tuber­
cules p::r chassrs. 

Jardin d'agrément 
Samez las tlaurt k déveieeament lent. — fno des 

pi ©occuparions du Jardinier est d'avoir, au inoineUt 
des plantations, de ses corbeilles, en mai, des plan­
tes à fleurs a point, c'est-à-dire de* plantes assez 
fortes, pour ne pas attendre trop leur floraison : 
pour cela. U doit penser déjà a semer celles d» 
ces fleurs dont la 1 ro^sance lento exiso <t̂  quatre 
mois à qautre mois et demi de culture. Tels sont 
les • Bégonias GraciUs ». et • semperriorens » '-* 
. Cinéraire Maritime ». la « Centaurée, candide», 
etc.. etc... 

Ces semis se font en terrine, en serre à muttiplL 
cation avec température de 18" environ. Dès que 
les cinéraires ou Centaurées ont deux ou trots 
feuiUes. 11 faut les faire passer dans des petits pot» 
de 6 ou 7 rm. de diamètre qu'on place suc couche 
de 15o environ, sous drJMtj et tout près du vitrage 

Environ e semaines plus tard, on mettra ces Jeu­
nes plantes dans des pots nn peu [>iu< grands, sur 
couche, toujours : et elles seront prêtes pour l'épo­
que de la plantation. 

Bouturez lea plantes herbacées d'ornerr«nt. — La 
liste est longue des plantes qu'on c mnnencp ï 
bouturer à cette époque, pour s'en approvisionner 
en vue de la plantation des corbeilles ; c'est 
d'abord toute la collection Ors espèces a feuillage 
d'ornement qui est mise a crurlhutlou : « c o l e u s . , 
• Iréslne ». « Alternanthcra ». .\uutllon* ranacnés • 
puis viennent les espèces fleurissantes, les • Bégo­
nias Hybrides .. les » Salvlas • ; les •• Ageratcs ». 
les. • Anthémis», les «Fuchsias», et même, a la 
fin du mois les * Pelargonlum» », si l'on n'en 
possède pas une suffisante quantité. 

Toutes ces boutures se font dans du sable fin, 
en serre à multiplication Os» à K» centigrades) et 
sous vitrage^ les protégeant de ratmosphér,, de la 
serre, qui .si eUe est* assez chaude, n'est pas tou­
jours assez saturée d'humidité pour empêcher les 
dites boutuces de s» flétrir et de périr desséchées. 

Les boutures de « Péiargontucns ». seules, n'ont 
pas besoin d'autant de précautions : elles repren­
nent à une température moins élevée (l5o * 180 mu. 
lement Jet dans un air moins confiné moins 
humide. 

Jardin fruitier 
Janvier est l'époque de maturation des . Le L e c 

tier », « Beurre d'Hardenpont », « Joséphine de Ma-
l ine s ,, : » Curé ». 

Mais la reltio des polies d'hiver commença a 
mûrir : « Doyenné d'Hiver » on « Bergamote de 
Péntecrtte ; il lui faut un mur très chaud au midi 
pour nous donner ses bons fruits, et une seule 
forme, la palnrette. 

« Passe-Crassanno » commence à donner e n pre­
miers fruits récoltés à peu près sous toutes les 
formes, même en plein vent .pourvu que la situa­
tion soit un peu abritée des grands vents. « Passe-
CoJmar ». si sucré .nous fournit ses fruits pendant 
tout le mois ; quelquefois il commence fin décem­
bre. 

Cas conseils sont aitraita da f'jntéreasante revue 
• JARDINAGE» publiée par les •taklisaamanta 
Georges TBUFFAUT de VERSAILLES 

Pour vos engraia at spécialités hértlcoles eilgez 
toujour. la marque oaorgea T R U F F A U T . En vento 
dans toutes las bennta maisons, graineteries, dro, 
guéries at quincaillerjee da la région du Nord. 

(*W V 
La Hernie est définitivement va 

Et»elle par les nouveaux appareils sans res­
sorts à compression souple de 

M P I a \ C B O u *irvrt irtOAUSTï DE 
. ULAOl . l l >AJU5 44 BJ SEB ASTOPOL 

Bteu-_çire immédiat- Essai gratis de 8a. a 41 
LILLE, les 6 et 7 ianv.. à son Cabinet Béfflonal, 

16, rue de la Clef {1er élaeel. pris Bourse. 
Somain, 8 janv., HOlel Bourlet (face gare). 
Sl-Amand-I-E., 9 janv., H. Paris et Mouton Blanfj 
St-yuentin, 10 janv.. Hôtel de France, 
Roiibaix, î i j anv . , Ctfé des Arcades, î>3, rue du 

Maréchnl-Foch. 
Ila/rticoucfc, l i janv.. Hôtel du Nord. 
Buillotil, 13 jonv.. Hôtel de la Pomme d'Or. 
ULUVes H et 15 janv., t son Cabinet Régional, 

16. rue de In Clef flar ôlnge). urée Bourse 
Avesnes-s-H., 16 janv . de il li. à 2 h.. II. Gare 
Moissons. 17 janv., H. <je la Gare (Dur. tabac). 
Ullers, mercredi 7 janv.. Hôtel du Commerce. 
Cillais. 8 janv., HOlel Métropole. pr.Gare Centrale 
Airc-sur-la-Lys, 9 janv.. Motel de la Clé d'Or. 
St-4Jnier, 10 janv.. Hôtel de France 
Bruay-les-Mincs, U Janv., H. Serniclet (Be2h:n). 
Itélhunp, v> janv., Hôiol de ta Gare 
Desvres, 13 Janv. Hôtel du Cygne. 
Hesdiu, t.; janv., Hôtel de l'ran'e. 
Montrctiil-s-M.. 15 janv., de 9 à S h.. H Belle-Vue 
Ilémn-Lictard, 16 janv.. Modem' Hôlel. 
Arras,17 janv., H. de Straiboury, l>] Strasbourg 

UNE DISETTE EN AMÉRIQUE 
Cinq cents fermiers d'Knirlaiid ( \rkausa?) • 

réduits a la disette à ta suite i|f> sechere-se 
se sont portés en masse sur l'Hôtel de Villr 
demandant des vivres et menaçant d> s'em­
parer des aliments nécessaires dans les ma-

- » * % % -
SEPT TUÉS DANS UNE MINE 

Uno dépêche de Tokio annonce qu'il v al 
eu. dans une mine do charbon de la résion 
de mkushiina. sept ouvriers lues par 
asphyxie. t a l 

T. S . F. 
RADIO P X T . NORD A LILLE (*.', m ) . - Mardi 

rifr.V; \'\ M°, :, ' * l ! a l P a 5 " ' u r ; l'anse indienne. 
ï'mJru f'à. ,»', l a ' °"ï!«:1*"''': î * Cotait*» do Mirai 
1 lusoii. fantaisie tirée de 1 opérette : Appa^ionato-
i a ^ o r i C T t a J é ; Tip Tocs, f a u t a i s s X t i o n S 
1 opérette ; Katchar ; Valse de Faust — 13 h 30 • 
Cours. Informations, produits agricoles — i6' h : 

nîVti'°i1-f," V0"1'* d o u n é a u x F a ' " " e s catholiques 
Fr , n v , \ r f , n u i n ' ' s : " L e s " 0 0 Ï M U X problèmes des 
transport» i-, Keograr,hie d» la circulation. » — 

Le quart, d'heure agricole placé sou»' les 
On 1.1 Direction des Services agricoles — 

; Le quart d'heure de disques. — iy h 30 • 
cours communiqués, informations. 

•X h. : Car série littéraire. Chroniqueur \f « a . 
nnehren. professeur agrégé de l'Université. — 
M n. l i : Concert de musique teproduite program-
P^r,:,,r,.?r?ih'JiS.c' ; , v e c , e s K r a n d s '"aitre-. mo.lerncs; 
Lapprerti MJTI 1er. orchestre ces Concerta P a W 
,i„UtiT,„ ,1",V"a"o n a u v oV«ge. tar David Devn.s . 
tic 1 Opc-ra.t.omique : Jeux ,1 eau pian., tar M 
Kariuii . çtonson triste, par Ninon VaUlaf de 
I Opéra : Prélude à I vprè-tn;il, d'un faune' or­
chestre Btsnlmano ; ivii,.,is ... M é««andc duo 'lu 
•vernicr act.» par- Jimo Nespoul.» , , MM i n h u m e 
et Maguenar. ; Ma mère i'iiy,, nuatr en,,, M cin­
quième partie..,. <,r.-rie»!,e Trie lllaH-rrntli U i e • 
La fou-rire ; Aida, liuhliiianii . Lue heure de fou-
riro . : par les frères Fratelinn ; Pastiche» mnsl-
cau.t : Le naptéme des l'oaiaux par m , h et Ta­
verne : L'enclume par les Dari., ; 1» chvaBntoa 

« rrours. par Constantin ; Juuilée : Eclat de rrre-

19- h 
.111-11 

T-S-T.. appareiK en tous genre», isar Betove ; Un 
« i ï ï L î 1 1 "'«-'*"'»• Par Bach et Laverno : Michel 
Strogotf par j o s Frateliim ; chez la fominmh-ile 
par Bach et Laverne ; Hilarité. — vers g] h 1 
Tirage de s primes. 

T.S.F. "CEPMA" 
80. m e Molinel. Lille 

TOSÇES sur AÇCUS et sur SECTEUR 
PIECES DETACHEES toufts marques 

Ouvert le Dimanche, de 11» heures A 12 heures. 

RADIO-PARIS <1-.'. m. 1 ) — l i h. 30 : Disques : 
Fe»trvai Oounod. — i:, h. a : concert do musique 
enregistré — 18 h. M Disques Faust, duo du 
Jardin . Il se fait tard ! ; oui ie crois en cette 
fleur ; Marguerite Tête folle L Africaine : 
grand air île Véaco de Gaina o Paradis pava 
merveilleux, par Sullivan; I.es Cornes d'Hoffmann-
.Te nro nomme Coppéliu.» par André ftilbon • Le 
Héron par M. Srlvain — 19 h. : Chronique l'itté-
raire — i!i h. 30 : Cours d'allemand — ao h • 
Ouverture do Poète et Pavsan ; Lan i ouïes d'Hoff­
mann, intermède et harcarolle . Rallet égvptien. — 
9.» h. 30 La tournée sportive et informations — 
90 h. « : La Vie Parisienne —-21 h 13 : Revue da 
presse. 

TOUII Bt f raX ' i l , : , m l i . — i; h r, Journal 
parle. — 19 h. Î0 FaMival Calme! I~jaj.ll 

KADIO T O U L O U S E f3si m.' — 17 h. Concert 
varié. — 18 b. M Danse et chansons — i9 h « : 
Tango* chante* — -;o h. : SoU divers — a* u l'i : 
Or. heMre viennois — 90 h. 30 : Disnucs. — 90 h jOi 
Disques. — i l h. au • Manon : Louise, etc. 

E C H O S K T XTWr€>TZTiriL7ITXOT*& 

L'AVANTAGE DES FUMURES 
1 BIEN ÉQUILIBRÉES 

On a dit un peu vite de 1030 comme de toutes 
les aimées humides, que c'était l'année d«?s mau­
vaises terres ; ce fut en réalité l'année des bons 
cultivateurs, et dans toutes les régions on trouve 
des cAPloiiations sur lesquelles il a été reco-t-j 
ccit,> annrf une uonnete moyenne parce que les 
terres v tout toujours en très ton état de 'til-
ture qu'on y sème des variétés bien adaptées e. 
ces engrais judicieusement composes. Avec des 
fumures bien équilibrées on supiiorte les mau-
vaises années. 

POUR DEGORGER 
LE MARCHE DU BLE 

Des sénateurs américains ont proposé au Con­
grès de décharger le « Farm Bourd • (Union les 
Fermiers) >'•* stocks de blé qui l'encombrent, 
par la distribution d'une importante quantité 
aux citovens -américains nécessiteux et aussi 
d'en envoyer en Chine où régne la famine. 

DES TERRES DE LANDES 
TRANSFORMEES EN PRES 

D'EMBOUCHE 
Dans une communication aux agriculteurs 

du Morbihan, le Directeur des services agricoles 
rappelait dernièrement l'exemple de M. Gayet, 

•Martel de ta prime dlioiineur. vonu du Charo-
lais. réussit ce tour de force de transformer e.i 
herbages d'embouche 43 hectares du landes a 
Ploeren. près de Vannes, et eeia grâce a de 
fortes fumures organiques alliées a des do.;»s 
élevées d'engrais pnosphopotassiquos et azotés. 

L'EXTENSION DU DORYPHORE 
DEVIENT INQUIETANTE 

Le dangereux paraéité couvre maintenant, 
d'apré» M. Tiouvelol, [ous les départements di 
centre-ouest de la France, de la Dordogne a ' • 
Mayenne. Les moyens préconisé^ pour enrayer 
le tléau sont prohibitifs puisque les dépenses a 
prévoir atteignent jusqu'à S pour 100 du prix 
d« la récolte, soit 400 fr. par hectare. 

On doit a t t a c h e r a réduite cette dépense 
comme on l'a fait en Amérique, où elle ne dé­
passe pas 5 % du prix de le récolte, par l'emploi 
d'insecticides moins coûteux. 

CONTRE LES PARASITES 
DES «.RBREC FRUITIERS 

L'Offica agricole départeraeitfeJ de Seine-ét-
Oise organise des essais méthodiques d'appareils 
centre les parasites des arbres fruitiers et se pro­
pose d'accord-r une subvention de 50 % a tout 
licrticulteur ou agriculteur qui se rendra acqué­
reur d'un pulvérisateur a grand travail. 

T e r J- \ KNM.V I.MI u. i:. i. T c r . * . r . ;lfti rue de |„ «;ie| uixrc l .o.r 
Gamme incomparable de l"oslc» «ertcnr ou tua 

Aecns. Catalogue sur demande. 
VEYIK t CltFMT SI II HRKKIl'.XVCES 

DAVFNTRY et LOXDRF.S NATIONAL (1 .^i m « 
et 981 m ». — 13 h. > Concert .ocal. — u h 30 • 
Orgue — u h .Musique léséie — | | h :, . Gra-
mnphone. — 16 U Oichéslr \ — 10 h. ."« ; Con­
cert. — 1"; T. l i : Qtiliitet. — 1* h. te . Musique pour 
piano de Bach. — 19 h. 4', : Ronde Cappriccloso • 
Airs de Verdi. Srarlattl. Reethoven. — 20 h • Alrj 
d-) Verdi. Scarlatti. Beethoven — go h. : Airs de 

. Horoer. Harnhl Samuel NeeUhani : liêvr d'amour ; 
Airs de Go'ild. Sharp eacoteon : Mleirretio ; Deux 
yeux gris. — -.>i h. 40 • Sêlr. tion» d,- rre If-rique. — 
2J h. M Musique de dan-e .'.'i h Jn Valses d« 
J Stiau-s 

LONDRES REGIONAL <30fi in 1. — 1' h. • Quin­
tette. — 13 h. : Orgue. — 17 h u orchestre. -~ 
1R h .40 : Vat?e Imitante. Nina : In air do Hil' 
dach ; Première tapsodie : Eau de ^.^urce : Octet : 
Sérénade vénitienne ; Une flan-e. e v. — 92 h. 30 : 
Musicjue de danse. — 33 h. 30 _ valse, de Strauss. 

STrTTT.ART-MT'HT.ACKKK IMO m l — 15 h. 30 ! 
L'esprrt du Wojevcode ouverture : Polonaise en la 
riiés* majeur ; La nuit de Grenade, ouverture ; 
Valse des harmonies ptintaniéres. etc. — 17 h : 
Musique de chambre. — 17 h. ."»i Concert de bala­
laïka — Il h. 90 Deuischer Trrtsctnvur . Tn 
i Buor » solide est notre di'u. et. — m h. 30 : N'a 
so was. piété. — -M I I 30 : Le pensionnat, opérette. 
— si h au Muslcnie de chambré. • 

HILVERSUM 1298 m. 3) — U h. 10 : Quintette. — 
12 11. 10 Concert d'Amsterdam — 10 h 40 : Dis­
ques. — 16 h. 10 . Pi tno. — i« h: 40 : Chœur d'en­
tants. — 17 h. 10 Orchestre de Haailcm. — :0 h. 10: 
Orchestre — 22 h 40 • Concert. 

IJeux coups t intèrent au clocher de. l'église 
toute proche. 

« H me fallut replacer le dalle, ce qui me 
fut pl'js recile cette fois, étant libre de mea 
mouvements et ayan t des points d a p p u i , 
m'évader du cimetière ne fut (fuèrg diffi­
cile. 

u La porte de fer ne fut pas longue à 
crocheter. 

« J 'étais libre enfin ! 
« Le cauchemar était terminé, du moins 

pour moi, puisque, hélas I pour vous, il a 
duré jusque ce matin. 

« Dans les vieilles rues de la bourgade 
féodale, tout dormait dans U nuit d'été ; 
nulle fenêtre ne s 'ouvrit , nul chat, même, 
ne s'enfuit sous mes pas. 

« Je mis avec soin la fausse barbe dont 
Julot m'avait muni et, par la grande route 
plantée de beaux arbres , je pagra i la gare. 

u Quelques heures après j 'étais à Par is , 
dans la petite chambre où je remise mes 
frusques et mes postiches. 

u Je n t m'y a t tardai pas, car je n'ou­
bliais pas que j 'étais mort. 

• Il ne fallait pas que ma concierge eût 
là-dessus le moindre sotjfpçon. 

« Métamorphosé par un déguisement, je 
me fis conduire dans un hôte! où je m'ins­
crivis sous le nom du baron Duvallier, in­
dividu décédé depuis assez longtemps, mais 
dont les papiers d'identité étaient en ma 
possession- t 

« Je pris un repos bien gagné et dormis 
môme pendant dix heuies. 

<t Sitôt réveillé, je me mis en devoir 
d'exécuter point par point mon plan, car je 
désirais aller vite et diminuer la durée du 
supplice que jo vous avais infligé, mes pau­
vres amis ! 

« Tranquille du coté de la Bande Noire, 
ayan t à jamais déjoué ses pièges et jusqu à 
ses foupç^ns, je pourrais agir à mon aise, 
à mon heure, ê tre tantôt celui-ci, tantôt ce­
lui-là toujours mystérieux et toujours re­
doutable 

« La lecture d 'un journal, mais oui, la 
lecture d'un journal, suffit à me suggérer 
quelques idées. 

« D'ailleurs, s a n s être superstit ieux, je 
crois fermement à la Providence qu i m a 
déjà, d'ailleurs, t iré de plus ci un mauvais 
pas. Qu'était-ce donc que je vis d a n s ce 
journal '? Simplement, a la rubrique des dé­
placements mondains, ceci : 

« Comte et Comtesse de Kormana , à 
Cannes 

o J e hélai incontinent un taxi-auto et me 
fis conduire à la gare de Lyon. 

« J 'avais une heure à a t tendre avant le 
dépari d 'un rapide pour la Cote d'Azur. 

« J 'employai cette heure, cela va sans 
dire, à déjeuner, et j 'envoyai une longue 
lettre à Julot, l ' informant de mon évasion 
macabre et de mes projets, et cela en lan-
gage chiffré, en un texte abrut issant de 
futilité e t de bêtise cour celui oui n'eu 

• 

avait pas la clé, ca r j ' ava i s résolu, malgré 
tout, d e me méfier de lu Bande Noire et 
d 'oul ier lqs précautions it «on égard 

« Arriver u Cannes, descendre à l'hôtel 
sous u n taux nom, apprendra où logeaient 
le comle et la comless'e, tout cela ne me de­
manda pas grand effort. 

u Pus plus, d'ailleurs, que de .me faire 
engager comme garçon à l'Hôtel où étaient 
descendus mes nobles' adversaires, pas 
plus encore que de me faire uccenter com­
me valet de chambre par le comte en per­
sonne 

— Ça, par exemple : s 'écria M. Du vivier, 
ça, c'est du génie ! 

Mais non, lit Maurice avec flegme, 
c'est l'A.B.C. du métier. Je continue : 

u Mon service auprès du comte me per­
mit certaines petites indiscrétions qui ue 
me furent pas peu profitables. 

« Ltn jour, je réussis à forcer une maile 
que mon patron semblait considérer com­
me très précieuse. 

« J 'appr is donc, s a n s pouvoir en dou­
ter désormais, que ce fut le comle qui m'en­
voya quelques balles de revolver boule­
vard Arago. le jour de l'exécution da 
Graitd Mec-

u J 'appr is encore bien dau t r e s choses. 
« Mais, a liez-vous me dire, puisque vous 

aviez ces preuves en main il faltai. tout de 
suite envoyer nu bagne le criminel qui 
jouissait si tranquillement de la beauté d« 
la Côt© d'AlUX- "-«- «tdirrai-

feuil.es
file:///uutllon*
ULAOl.ll
file:///rkausa
I~jaj.ll

